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Min» R*. Variaalla, aporçul darù l l> port* d« son «a- ' Mm» R.yin 
lillMin—1 Vr T - — ' ' n o >•>•< A m..»» Ï ™ M « Aui 
• M , «Isado daa. un» flaque la -»og d»-on m«n 

lÉiiÉiH'ciyh'y *s*.£i •U^y.̂ .n^xTWffîL^ 
a * d stalltandaa vw» lais-ttnturs on cubt- lonateinp» pres da U }«une f.maw 
M « M M ^ d u a U L a o n ) désespère, «Ut '' 

Une lettre de M. Moreau 
M. Miii-ano, député do Roitbeii. non* adreeiie la 

leur» jniTaeie : 
Bois-Ie-Roi, 33 mai 1892. 

Bs>nji*.ur le Ilédaciaur en ctwf. 
Vcén «errsSfAndant de Itonbaix, danB son 

» «leïuatitiquti d'un marchand d'anti-
i R Vttiiv. vitulUrd de 86 «na, 

i U rèftlon *ÏUB i f boW lue» { 

• euitr> thea le brocanteur, où 
V M N l m n i n r-îéseawa d'un spectacle hor
rible : RiTolierciKtiit.au pied de son lit, le 
« o n t mutité, la nàoo m's en morceaux par 
ero&tseoup» de hache le. poitrine outerte, 
fe s » M . e a a au. 

fitaVU coin de U chambre, gisaient pMe-
mêle la» instrument» ayant e^rvi uu crime: 
l l l étalent eouwrta de t-ang, des fragments de 
•sarrelle y adhéraient encore. La s--éne du 
meurtre était facile 4 îeconstituer ; lw ae.»a«-
•Im* s'étaient introduits chez • le ivtti Bon 
DlM * pour le voler ; lie avaient fracturé une 
•ruoire dam Usuelle le vi* illard enfermait, 
•fttalt-oa, «on argent, et ilt faisaient main 
basse M3T lea valeurs quand lu marchand a'pst 
rérâUlé; alors, 1Ueeson) j*Us sur lui coinme 
^les bétee fauves ; une lutte terrible s'est en-

" &m brait de cette ecéne de carnaira, la ser-
YsaftSS, couchée dana une chambre voisine, 
aftat Itvse é eon tour ; maie lorsqu'elle s'est 
trouvée en face des meurtriers, saisie de 
MOT, elle s'est enfuie, est sortie de la maison 
et e*e«l dirigée vers le café R«vat, poursuivie 
ptr l'un dea aesa>s.n», qu la rejoigpit 

ÇTeet un peu l'histoire da ftodJphe chas 
ttme Bovary. 

Mme Lassimonna avait beaucoup é sepliin-
•drede se* mari ; M. FUymond prétendait 
•"•voir point tiouve le bonheur en eoi nté-

ee.i Si 
Le vendredi 13 m 

louait 4 Mme Laasi 
îti, un petit apparlet 

ai, Ai. Paul Raymond 
Donue, ru» du U< 
leot au deuxième émge 
vetle muie la prowei 

• let 

et lVb'.i 

c'était i 
coup de ha 

type original que tout le monda connaissait 
a vingt liaué la ronde pour l'avoir "i iana 
lea vantée publique-, ou il «chetalt é nlan-
•ortaquel prix des oDiets de 
«n'Hanta, an u 
£»ii! 

biaisait dan» lea iK p e n d a n t de son 

, _ jDhi. - Le Jnga d in truotto» 
t> ejajt—dn aujourd'hui la frmm • G:râud o/uT 
avait déclaré è qnelqu un que R:ivj*ch ii lui 
«Tait avoué fltwl'aut.nr du crime d. Van-
aafia. La femme Girand, qui était la tiinltiebee 
eWiliabard, condamné pour compliuité dans 
UariamadeChambUs, n:e le propos <i" on lu. 
mrttrtr On croit p* né rai* ment que l'in-truc-
éaMtttarime de Vnrs*<»i!e duvra ftire nbau-
è j l j l l ttl "*~ ' nécessaires à 1 eu quel ̂  
tajjaut dafnui, et, t inoine d'un iiveu »pon-
U t U i a Havanhol, il semble difficile d'établir 
•a ejôpablUt*. 

U M confirme que l'nabit noir twiii au do-
aaiella de iUvachid, a éie acheté par Réala. 

' 4 qui Va v eado «ara oonlronti avec 

Saint-Etienne. :ï2 mai, — Lea anarcbi»tes 
doat la dépatt de Londres avait été annoncé 
•'ont pas encore été vus. Toulel'Me de nom-
brenx étrangers sont signalés aux environs 
«Ve Saint Etisnna «1 de SainUàermaindes-
Foaaéa. Vo ci les mesures que compte pren
dra la fouvernument •'» propos do procès 
«sa Honlbrision. La police de cette ville 
•faut guère composée que d un commis-
•aéra, de quelques* agents de poltœ et d'un 
garde-cbampétro. IWH agents da la sûreté 
Tonlétra axt>édiea dans quelques ville» et 
b a n n i voisina de Monlbrisson et demandè
rent leurs papiers t. tous le* étrangers. 

l outre des geudarmas à cheval battront 
s les individus 
r la constata-
leurs moyens 

i sa* seront reldcbea qu. 
de leur identité e 

de venir pur t'ois l'habiter 
— Vendredi ,:i, dit 1H même soi: 

Yvonne L. . , cei* me portera uialhi 
Las pressentiments de la malheui 

ne femme se aont rûaliséa. 
V* crim* 

Samedi, à deux heures, — aprè* de longues 
résistance*, — elle se trouvait, en effet, 
M. Paul Raymond dans la petite garcot 
de la rue du Rocher. 

Tout à coup, ou frappft a la porte de 
parlement et du dsnora une voix de lemnie 

L* • 

Ces mots étaient prononcés par la femme 
du coupuble, Mme Raymond. 

M. R... ouvrit, se précipita daoe l'escalier, 
au-devant de 1 adversaire qu'il croyait élrn 14 

Un même t«mps, cinq iiéton^tiuns retenti
rent; dea cria de détresse turent entenduAa; 
la concierge de. l'itnmeublr*. h s o.a.us abon
nirent, et dans la c lambre ctp tonnâe du 
petit appartement de 1.. vue dv Rocher, 

Vonni élpodue, frduVaTa TUidhaureu: 
verte de eatg, couvi 
que Mme Raymond 
i-l 1* uoigoard do 
Usage, disait : 

-Arrêter-moi, je 

i de Usa. 

elle wm 

, je ne regrette 
La victime 

Des médecins appelas en toute hâte 
lia victime -1 
bulles dont l 

le revelv: 
de faire 

ti ! 

térecit que la victime du ce drame * 

tailles produites par h larw lu poiritiarl. 
.Tuaq'i'à cinq lieuras. on iecia dVx:r-.ire le 

projectiles, mai* ou dut r< connaître «JUM VO 
pération étslt. impossible at, d'spré* lea soi 
sella d'un des praticiens, la jeune femme f u 
trans|>orlée, — non pas aucouveot d'Auten 1 
— mais dans la maison du docteur Posai,™ 
d'Armaillé, an Ternes, ou on la pi .-c* dan 
la nulle de-* opérations. 

C'est lft que Mme Yvonne Lanslmonoe 
rendu le dern.er soupir, dimanche, à cinq 
heures. 

Jasqu'a la-demiéreminute, la ;.a«vre femme 
a conservé toutes ses facutés ioteilnctuelles 

Des noms ae sont échappé* de se* lèvres 
— Germaine I — aa fille — maman I 
Maman I la mère, Mme Delà porte était là 
M. Lasairaonne, le mari d'Yvonne, t et* 

averti par déroche. 
Tel est en draina qae la Cour d'assisté de la 

Seine aura à juger bliatdt. 
Mute R A Y M O N D 

Aussitôt son crime commis, Mme Haymond 
ainsi qu'elle l'avait annoncé à son ms 
rendit roa de Tocqueville jû elle rscont: 

' venait de a'aocompl r 
paguîe, elle ae rendit cher, j que n'ons s 

le f 
1er msateipa), nrssldaat dn comité radical 
sodaliilU. a bien le droit d'eue socialiste sans 
'éLrWpow cela, ralliée une école déterminée. 
Dana «si article il y a cette phrase : « Ainsi 
que eertain député de notre connaissance 
il satt aervetlteueeuient sentir d'où vien 
h ve*t ; nelui-fll tenrne é Roubaix aux col 
lecjiviame, vite demi tour par principe. 

;'est assez clair, D'est ce pas, pour que ce^'. 
comprit par tout le monda et u« -^luté, c os 
biantno. 

Ehl bien, f'èft eiact, il y a en demi-totii 
eeuhratant il est bon de remarqner que c 
n est pas no qui l'ait fait. Tel j al toujours 
été, tel je suis encore et, en 188(1,lea électeurs 
républicaine, combattant le boalungisme sur 
mon nom, n'ignoraient paa quellesétaent 
mes opinions, ni quais pr.ncipe* j'svsla tou
jours détenda^ 

Aussi «M m'ont-ils demandé aucune profos-
aina de fol, seeinteetantdeme recornmnoder 
la Habilite ministérielle, dans l'intérêt <"a 
afluires et la défense des intérêts économi
ques de Roubaix. J'ai obéi scrupuleusement * 
ce mandat, ssns abandonner tnee opinions. 

Socialistes f... mais , républicaioi , ne 
Véuons-nons pas tous sons L'Empire?... -Io 
viens de parcourir une conféreaoe que j'ai 
faite, a Ronhaix, eo septembre 4870: lea idées 
socialistes qui y sont exprimées ne détonne
raient pas encore aujourd'hui!... Qu'on s« 
rappelle mas articles de journaux, ine* c 11 
t*ronces A l'Enseignement mutuel d«s tm^iiii 
leurs, mes propositions et rtt'à votes nux 
Conseils général «t municipal... tout c l 
u'twt-il pas dUccori uvec ma conduite pol,ti
qua aciiielle ? 

tîst-ce ma foute, é mal, si certain* NJmlri 
ca.os ont reculé, isndie (}ue J'ai eOLser-é, 
immuables, me» opinions premières? 

L» «randb Révolution proclame ses prin;i-
pes depu s un Bécl«. l'aire entrer cts princi
pes daus i'ordre d«s faits, tel est U déni îfra-
tnm des socialistes. Quant A mi)!* <e* qu. 
m'étonne le plu*, c'est qu'il s* trouve encore 
des républicains qui fie Comprennent pas tins 

— sommes au moment psychologique 

haorayabfl 

•• 

> leur ag" n'ont psa signe la pro.. 
taii kliaw doivmt paaeauar en ligna de compta 

La déclaration apoalaass ne 
<\ont m o n quand ili TOUS dis 
D,oii>t *>..:..: e n ii'.Mlt paa adhert à la Gonfrt-
ns Notre-Dame d« l'Usina : ee sint dSi citoyaa» 
li'en f^dépendanu. dont la paroi* niurs" Tu» Jil 
atrasaiasead,».^ Par TOtra t-irual ' 

Non* voue or.*--.. ^ Y i ) j;r t T b i m i B , f t m notr* 
> 4 l t f * ^ première pigo dans voira premier aa-

Mou vous pra'a-itasa. manlidilr, s >• a Uta 

Dans la bagarre aea vêtements ont été tout 
déohiréa et c est presque nu et la ligure oou-

irl» deaang qu'il a pris la fuite. 
Lundi mat n, une disaina d'ayants Ke sont 

prenantes é l'usine où il travaille pour proce-
i non arrestation. Man il a escaladé un 
declftiuiehaut da 2 métras 60 at a pris 

U fuite dans U direction de la Belgique «n 
longeant le canal, 

M «nui faits. — Un procès-verbal a été dreesé. I 
U chvga de Jaanna Roaman 
poing dans Vojiî é M. Alfred L... patw 

«KVXI , N t : . i i 1 Ci*. 

prennent 
d'une grande évolution . 

Comme nos adversaires té 
bien, eux t Comrn* ils cherchont k faire . 
ner A lenr profit ce mouvemen! que nei 
{.-mil enrayer, parce qu'il e&t la résultante 

économiques du notre temps 

Alalettre d* MM H-tyndrickx. Nïu'flTi 
et Oinfrérie.nou* réjouirons simplement par 
quelqned ligne* : 

La plan dea établissements industriel i d' 
se par les soin» de la vitladeRoubstx d'après 
les renseignements fournis psr l-sindustriel1 

eux-mêmes, porte le personnel d* la maison 
Hevndr cltx an chiffre d» ÔIH ouvriers. 

8i 14. HeyndHckt n'ociupe vraiment qi 
206 ouvriers pnurquui a-t-il fait à U ville ui 
déclaration n exacte ou pourquoi n'a-t-il pas 

e commise t 
us ayons cru devoir 

nous en rapporter' fi un document ofric.i-1, 

3uani aux déclarations intéressées... et tat 
ivea de M. Heyndnchx, noua las enregis 

trons par pure courtoisie mais sans a mv c 
tlon. 

Chronique locale 

ROUBAIX 
H oubl ia ient» ~ fine dôtégit o>. 

la eociéie d« gymnastique AU ftJiiba. hum 

,f;'.', 
) gymnastique '(Il 
-MM Achile Ltb 

idni hier après-midi, 

1» sjeerdoee, socialiste l'e 

M- A.shi'le Llboutqo, «n 
maire, lui a deutandé de v-mii 
nuer é 1s «Roubii-ienne la h en veillante que 
i i précé lente administration lui ace 

I.esj«nneB gens qui compensent 
c étésoàti en partie, des ouvr ers qu 
ditts lu pratique des exercices gymi 

SeUlT'cèr' i a a "'Oiie. temj)3 qu'une aaiulsire distraction, 

font, bien inconsciemment 
les protTarnnrts 
dinnt «• titre e. . „ . 
vans doute, le Jeu de la réaction. 

Sans doute le socialisme milliânt la lit-Isa 
en écoles qui se combattent avec ach « a -
ment parfais, aVeC intolérance touvent, avec 
un >B(irR particularise toujours. Mate le so
cialisme est trop vaste, pour être le lot d'une 
secte, pour être l'objet da régies fixas ai im
muables. Aussi, eontralrenvént «axa doute 
aux dée'.rs des prophètes d'écoles, «-. dont 
la propagande, d'atllenr-, est loin d'avoir 
été tDUtilb-w tond-il r\ te former un grand 
parti anciailale dont la but est ds trans
former scientifiquement et progressivement 
la défectueuse société actuelle, entièrement 
basée sur l'antagonisme des h immea et d*H 
nations, ponr arriver A une organisât on 

beaucoup d'afïa 

j <v»npter sur 
| remporte da 

et il souhat 

tnére le drame qui venait de a'aocompl r. | parmi les i 
Puis, en sa e«mpago;e, elle ae rendit chez j qce noua 

Mue Lts'fmonae fi qui elle fit part du mal- ; ce ère al i 
ChManartin e t̂ gardé à vue, car o 
aelaaTanarch stes ne l'exécutent; on lu* pré- Ê TT «*;*•»«»•* »?u

1
1

1 •»« 0l ff" J U 

logemant à U gendarmart^ de Mont- ! h w j r l " * 1 " fl'*PlM
1^1

e,U e t *°a & *'. „ 
C'est là M ;S descendra quand il ~ Viln**** délicatemaûl, lo dd 

d*eux.r .l„n- I. l.rnrA,; «.«.ï-hnl 0 U , * B | • « "• t'»1» U'" ««Tait impossible. 
viendra dépuésr doua (a procès Kavacbol 

ïl aa* MobeW« q-i i Ravachol 
la E> ou le 6 à Montbnsson. 

LA OHA88E AUX ANARCHISTES 
Fa*ia,3»m»i. - M. Pelatan. 

dWpoliee d'Benieres a opéré une perquiaitioa 
astêqaaéoiled'ua nommé R. qui avait easavé 

populaire la 1er 
mal dernier, on u 
at broahure*. 

u'da latti-aa 

l>e o h o l é r H nowtrHas 
Paria, '£i mat - Au conseil d'iiygiéne 

N doonu dea déUll i sur l'épidémie de 
i eholArtforma qui sévit dans quel-
nmone» des environs de Paris où U 

a quelque cas di^déminé» mais pas 
aaassBjsBMBi* générale comme dans la choléra 
•Tlajportatioa. * 

"~Jaavell68_EtrsLngèm 
1* Caar en Danamarck 

OoiwahitM, W « i l . - L t e u r o t U ua-
riMKMt «rriv** A bord iu racla VEloiU po-

LES AIOBRS TRAGIQUES 
Va drame du grand monde 

. UM éfKiuu qui tu f i ritêl* 
U* 4nma d « phi* palplunu, d.s nlu, 

BTlMriaui, «I donl Uni ParU va •' 
a - « IMS Mw. En w e l loua les d.t 

A , «Mi» d* Jaorl.r 1889, MU, YTOOM Dt-
IJPIIH «* l « n * *TOOI de Parti • F t l i à , 
aTia ém maaabraf la, plu, BMgaa M »olr» 

I lut fntreme. 
ch«. s'est fait i 

Né.nmoins, pila éuit 1res 
sa». a»cUKe Smotlon quVII. s,. r.od.1 
plao, Vand.îm., an hur»«n da M. de la Loode l'inappUcaftla, coa>olidera le* conouêles pr»-
rammiMaire Je poli e, auquel elle El h récll tlqnee al IraTeillera k i'éteblleaemenl d'une 
• »l™. . . eooiéle nouvelle, donl le parasitisme, la ooo-

* '? , ?. " '•"•I1". '• commissaire )u qnar- eurrecoe et l'antagonisme actuel, nrpnl aol. 
lier da! Europe, M. Atagoo, ava.t r.c.. •• •"- • = a 

lar.t.on 4e la coneleioe du 83 de la . . . . „ w p ( r < r ( 

retrouvwont, 
.> tas Tient 
d^po,*' 

t r..çu la de- uneusement hson.ç, 
83 de la rue du , Msi,, le •.' ,«»',, et le m i , 

s Ueui od II pro-1 „ „ . U . vériUblM républicain, 
itatlon^, lorsque i dans une alvitAled.]!,.. . » « . . . 

rigaa vera ta onarabre A coather où alla gués. 
avait trouai j lnv Uaslmonsn, qui se héla t 

Lassimonn« 

•*J«t'a M l 
Cest alors qu'aifolée, elle aurait déchargé 

fit, Mme 

«impie. jUfolitiijpfetlsSjnJiçatsei 
rel ias 
Pus croyant 

serait jelét sur _ _ 
font le corps avec son u-ugoard. 

V a d é t a i l 
Après cette dé,ioeition, les magistrats pro

cédèrent h un examen attentif da- lieux. 
Mme Raytàondétait dans Pendant c 

Las anccAi de U Fanfare da B?auro 
p a l » , — Au concour.i d* S , m M.nd^, h 
Fanfare ds Bedurepalré, a obtenu les prii 
suivants : 

Premier prix de lecture i voe. Prem erpr'j 
d« sob, premier prix d'exécution st un prit 
d'honneur. 

Notts adressons nos sincères fàlicitat.on» i 
cette vaillante phalange. 

La réception aura heu aujourd'hui à six 
heuraa et demie. 

La réception da la Faof .re da B« 
paire. — L-s membres de la a <:.).-.<•.,,•.. 
ti-.irmonie, sont prie, de sa renire mardi 
heures, a U gare pour la rîcep'.ion de 11 
Lire de B? a u repaire. 

Une visite da « La Roubaiaienn- n 
Bains UUoia -* L»* gymnastes de 
noubaiaisnne » au nombra de fttatre-i 

mtf 4e Iflu* '(.redûent, M. Liboolon, les 

m pu gtiasar des mains dea 

CBtip dl 
. . c*«ua qw 

t aoa paaier sar vegarde. 

TOURCjOIIVG 
L. Umm te tM de llh 
I,. laïcisation des écoles de fil'es s'5»t fnlté 
a>- tnAtin ramnie noua 1 avons annonce. 
Ainsi qu il allait s y attendre, las congre 

"* "Tipiuyé tous loa moyens pour 
leurs enfants 

loi défen 1 bien l'oiive 
vaut ln.lel.ii .l-.M 

r 
meuts dont abmeoi U* bidnes n^ur*. 

C'est aies! <\&i aous prétexte de garder les 
enfants sans leur faire cla.se, »He* tes réunis
sent un peu partout, dan-> des locaux tneuff-
ftsuni*, et d'une ^ffeo.stion p;irfdl<t b en 
étrange. Au Blanc-Seau et à la Cro t-Rjugn, 
(M "Hi-iminit-, unesalle da bal ont été trans-
forméH, paraît-il, eu n garderie* ». 

13» B-ippORaot. M dont nuis douton* d'ail
leurs, que ces • garderies n n« soient pas des 
é.'ôlns dégulxées il y a, quand mAme, une 
.iii'sîion ll-tgrante de la loi dans le si mole 
fait de distraire les entants de la fréquenta
tion obligatoire de l'école : O'ie lea congréga-

le Gon-Âîl municipal désignera le 
LUS memlires de ces Cou, mission M, e 
NitAt e..)us,ti-uée.sj elles sg ronl avac 1 

11 y a une dira né 

. de Mentn, ié, ooo> 
KO fr. en or, conten 

enfermé dans u 

ce* tour, icrnlers, victime d'u 
detWfr. 

lnform\ M. Villon, coi 
phcr-d iS î arroulissem^at » 
pli gQH-lt, 

•ïn^isiti, 

r de l'immeuble' habité c 

époux Soufflet sortirent à leur tour tour 
pour rentrer chez eux. 

Dans la cour de la maison, située aa 
fond du corridor près de l'escalier, i l i 
aperçurent Adolphe X .. et sa maîtres» 
en train de ae livrer i des actes obscènes. 

Ces scènes se produisaient a s » x son-
vent et Soufflet, qui était au plus mal avec 
Adolphe 3L.. | en était fortement agacé-
En passant ce dernier ainsi que sa femme 
injurièrent tes amants qui ne répondirent 
que quelques niota, puia ils montèrent 
chez eux. 

Mats, ils étaient & peine dan» leur 
chambre, que a'eicitant mutuellement, 
ils redescfndiret, et se remirent à insulter 
Adolphe X et sa maîtresse 

Ils durent même prendre un seau d'eau 
•t te jeter sur lea amoureux. 

Rendu fur ieux ,* . . . , qui était en état 
d'Ivresse, Eté précipita, armé d'un couteau 
sur Soufflet et lui eu porta plusieurs 
coups. 

Les femmes effrayées, se mîrflat i ap
peler dU sMourS.quant à Soufflet il s'était 
sauvé sarla rue, suivi de Adolphe"X-, qui 
continuait i le frapper. 

Perdant ton sàoR, la malheureuse vic
time tomba sur le trottoir en face du u 
47 et son assassin prit la fuite sens être 

venir les agents du Vie arrondissement 
et qu'on se mettait eri quête d'au mfidaeii* 
qu'il fut impossible de trouver. 

M. Glatigny, commissaire de police de 

Eermanence, fut prévenu é son tour par 
lié hone et se tendit aussitôt snr les 
eut; 
Après avoir procédé à une enquête som

maire et ordonné le transport du blessé & 
l'hopit&l de la Charité, il fit conduire 
au pwtedu VltarrondlssemenU la femme 
Soufflet. 

OuaiitàlafiHoKleinkios, elle fut pro
visoirement mise en état d'arrestation et 
emmenée ainsi au poste où on procéda à 
SuriiriterrOfatoire, iïm\ qu'à celui delà, 
femme delà victime et des ibsatairM de 
la maison. 

L'état de Ernest Soufflet est extrême
ment grave. Il a reçu sept coups de de non-
teau do'.t deux dans le bas ventre, un 
an-dessus de tVil gauche et à la cuisse 
gauche, et trois dans lé dos. 

Arrivés i la Charité, t u l'état du blêsao 
l'interne de service envoya chercher M; 
le docteur Duret qui procéda à un premier 
pansement. 

Au moment où nous mettons sous 
presse, le coupable vient d'être arrêté. 
C'est le nommé Adolphe Yanpeyenbrouck 
Sîi ans, 'peieneur de Un» demeurant rue 
dp* Postes, 2 i l . 

On attend le parquet qui doit se rendre 
sur les lieux pour procéder à l'enquête jd-* 
dlciaire. 

A demain de nouveaux détails. 

' M. Marions I 
. était furmV 

mur d-; briques haut de trois ! 
Le en une cUiaon daplmoim. ; 
nt a paiua cottrt ciolsun elle ?e 

LE NORD 

!Ç||p Uie 

de leur chef, M. Piesvaux, ont suivi la routa 
directe et se sont ralLé-t aux gymnastaa é la , 
porte de Pari», , , . — 1 _ 

La société a étA Irei bien reçue par M, Ëi- ! J ^ 

Lis siiijn; ins ae portèrent sur ua jeune 
garnement, JalesG..., 19 •*na, qui habita la 
rnaiaon voisine avec ^es parents qui sont eux 
de fort honnêtes gens. 

Le père de G ., en apprenant que son min-
vais Û-- était Inculpé d-S volt canimis ohel 
M. Martens Tinter rogna, obtint d* lui des 
aveux et se fit désigner l'endroit où I argent 
volé était sache. 11 le remit é aon proprié
taire, 

J u l ' i C , a été arrêté. Il a déjà subi qui Ire 
con lamn.t.oas pour vola, dont uni il U mos 
i>rononcee par la cour de Douai. Ii était sorti 
de prison depu a un mois aeulement. 

AVIS AUX CULTlVATEaRâ 

F a e u a r a a r n e é l ft I» c a U « r « d o l i n 
• ( d . o*n*Cit' 

Çq dr-çfet na r g )<• J3 avril 1809 a réglé les 
é d i t i o n s d'application de la loi du 13 jan
vier obsédant aul av,)té Un crédit e> 2.5U0.0W 
fr-mes i distribuer en sui>ventîo2. chaque 
ann^a, pen tant 6 ans, i partir de 1892, ai 
cultivateurs français qui auront employé ui 
partie le leurs terres {25 ares au moins) i la 
culturo du lin et du chanvre. 

Aux termes d» ce décret, les cultivateurs 
éoût tenue de faire, d ls mairie de la situation 

terrains, avant le 1er Juin de chique an
née, une déclaration a'ensemence meut conte
nant l'ind cation cadastrale «t la eentananee 
de chacune des parcelles etueuienséas da lia 
ou de chanvre. 

Cette déclaration dMt «m outre erre certiflée 
exacte par deux cUlllvateura habitanléa corn-

air ver-* dix heures moio 
ierg gui rentraient chez e. _ , _ 

rue particulière, parallèle à la grande rue de 
Thumesuil, aperçurent des balles de déchets 
adossées an magasin de M. Cbarlaa Vsngba-
luwe, qui flambaient. 

CM mugn-in, qui et.t etgl bé dans la cité 
Van Rockemet an pâté dn maisons, com
prend une superficie d» 1000 i 1200 métrés 
aarrés, L est situé d un kilomètre de la porte 
d'Arraa. 

II était au morrîr?ût dn sinistre bondé 
de marchandises ; c'est dire la danger que 
coîlrnient h>a maisons avoisinantee. la ren 

liment des plus faciles. 

»pé. 

agant Tout 4 couu la po/te n'ouvrit at 
entra dans la péoe amenant une 

quil avait trouvée' aadornua 

L'UI 0 1 CATHOLIQUE DE FOUB.IX 
Nous lieona dans la Vraie Franc* : 
Noui apprenons que iTniow catholttue, toi* 

4e ïttTacm- mprit Ut élection» T» se asmetire é 
l'œutra «s alos belle M eatrepr̂ ndre »nr Ji te'-
rjm social, ma oampegi.êde longue hilelne. 

Nom ne sauriona troii IVa tUiet er. 
Il QeivuljkMieuleatQl.a mtnre cn mMm€. 

me M aux appropkei de* yérioiUi électorale* 
eanftt quptr Hrt(nt iNi>r,l mr.is sftr, matbo-
diqur opinU.raqiioaprépsrek U.coM,mt d'una 

s'écria Mme 
ici) 
«me conduite ches 

A u moment Mme 
w dépôt daia une vo 
cMaa'avaient cris pis 

WUporla, était alors 
i Ï K frande, bn*% élé-
••csaaine, d n e aa tons 

SWIriilietraaajarqnéa 
SfaaaMana da fera nie, ails la 
isatatirpoux I M mari ans artaa. 
s f a t i o a m é •oosaïUecdspcé-

k s s h s f a a d« la IUM ds 
*-. _?*!l?fj*.^> l n i -twea pm-

t fia» vissé éotmêMm encore la 
daestt* MgttMssasém.-

- aVjJMSSat Wakeur., 

dans une pièce voisine. 
T-£*ei.alG*rtBsiiw 

moud, alla ot-ait lamec 
L'eafaM a été u w!r m*tt 
. grand'mère. 

I .>*qBiét« 
L'enquête n'a pris An qu'i o i n benrea eu 

Raymond tel emmeate 
vniluss déaonverte. A ses 

agent avec laquai aile a causé très tranquillement. 
Aujourd'hui à 2 heun 

•awaaasorsaûaiiné k | 
Aujourd'hui i 2 heures, le narqm 

drinstructlon qai 

Que Y Union catholique a 
ne pourra phaa tut reproefaer 

de t'arsoL Oi 
ulnlenaut 

i a y m p i ' 

aat«M chargé de cette aS. 

htm k Ci« k Real-f icoigne 
Un décret de Juillet \m e institué une 

Médaille pour riasanpansst ta» vfeux W T t -

ko C u a ^ i a i a , kraaUèra. a» 
taat i toluiw.ttiaa>, k M « . 

leur, aaoaa. da aantew, 
In pou la ' 

PMd,i»4<» 

bii^kWm*éSSi0^ 

1. *icii.lr, da dem •!.. Ce ta t lit. citTimi , n, r . 
T̂ i ls (.nlsou'all, n'aidul t . . mils kppall, l'inUr-

Crltt note dn joorr.»! oaihollqiu la Trviia 
nanc$ panMlra mm an parallal» a va. I » 
d*rlaratioa. .DIT.DIM d. M. Feron-Vraa i 
M, ora.ly, du Ualxn : 

No. .jBdlaaU, loin ,'étrs 
"• " rp r̂sUons t 

__ «ar au, 1. 

Ca. MaadMnr l s toir«-0a»i« d, fv,, 

L'"< 
M t toVJI 

moad Philippe, ingénieur, 
l'exploitation. 

L»s gymnaBt>'s étaient de retour & Boaba x 
à midi un quart. 

Un entent tMBbe à feaq. « ho enfant 
do quatre aie, G-iarUs Ladolme demeurant 
rue de IM Guinguette, 97, jo'iait le long de la 
berge du canal, quai de Dunlterque, dintin-
«a>v va** «Vax tfeeure et demie du soir, lors
qu'il di. p .ml dan- I>au à la ^uu- d'un taux 
pas; un manni r, M. A lolphe Mathon.se 
jeta immedittemant a -on secours at parvint 
é le retirer au bout de qut-lqs. s matants. 

M. 1* docteur Deiattre mandé an tout* hite 
donna las aoiua nécessaires au pet t enfant at 
le Ht en uite transporter au domede de ses 
parants. 

Un don.eatiQ.us brnlal. — Alphonse Ué Depuis la mort da son mari, lime Dtlaa 
tert, tg* da 3J ans, domestique, d- M. H- • ûoy. c.b.ueliére au haiiH*au du liav.1, o-worie 
natix.nieasager, trapnait * coups radoiuiés cbes une de aes aièoe». Dans 1 uu t da sa-
sur son sbevat, dans la nte Turgot, d.man- ' meli é dimanche, des m.*lf* saura ont peoé 
cbe vers i l hautes du uuliu. i Ué ohax elle et ont enlevé la pendule, dan 

TJn agent léroo-n da cas violencsa dressa liqueur» et des soûl aes. 
i procès verbal à le charge de ee brutal i 1> montant du vol est de 40 fraaes, 

t J i i n e l l é * - Samedi matin, H. Paul 
Hennion, tisserand, demeuraot au Petit Che
min, a- a t fatttimpletted'elTetad'habiriements 
qu'il avait déposés ches lui. 

Dan- I après-midi, profitant de l'absence de 
M. Hennion, un raalfaitsnra pénétré chez lui 
an puisant par uns fenêtre st s'empara des 
vétem-nts et de ttnge, le tout valant 00 fr. 

Depuis 

automédon. 
U A siatf uhto logaar. — Dimanche vers 

10 heures do «oir, ta nommé Caaar Glorieux, 
âgé da 45 sas, tisserand, demeurant en garni 
enea M. Jean Hauslraete, tua de rian ire. 
trouvant la porta de son loge 
l'enfonçait d 
prenait enaoïU la fuite. 

Le propriétaire a déposé 

formidable coup d'épaule el 

plainte a M 
le commùaalre du 4' arrondisaement. 

Ouvra é» bienfaisance, — Vatcl les numéros 

KDante de la lombola organisée par la aociélé 
rata l .Aw*m t 

St& SIS 1818 1919 414 1418 1130 l î i 
"" MO 670 

. daUl lu lou s » 

XaXX.K.91 

TenlativE d assassinat 
RUE HE MAZAGRAN 

La noit dernière une tentative d'as»m-
Binatqniamis aussitôt en «moi le quar
tier de Wazemmea > en lieu d u » la n u 
Mazagran». 

Aa i.- 45 habite «n 3e étage le minage 
Soufflet. Le mari Brnast Fortuné, «at âgé 
de 42 ans. Au 1er étage habite av«e aa. 
parents la fille Marie Kleinkina, tgét do 
Si ans, marchande d'oa. 

Ula a ponr «rnarH un nommé Adolphe 
X . à g é d e S S ans, demeurant rua daa 
Posta», M, et naval"- -

ïïi j sam Cttal, ma dT»na. 
Lundi, lea époui Soufflet avalent passé 

la solrte «n faîe de cnet eax i re«tabltâat 
de 1» Çonoordo. 

La fflle KlaioUna y était vanna auaa. 
avo» aoo aanaarl. 

Gas slamkia avart qaitM l'aalaaainaé 
Tara «inufl. Cualques instants apraa ta» 

ses 7». ta» o» Té 
ew «a Ma» i»77 «M 
Sis auj m» m s* 

U . Ut.oo.naM SM rasIsM. aa local ia la 

»me, . i l . a. ru»oé.oa., no as w««..ui «a, 
Ju.qu .u T} j . i . indu*. paM. 
laiosl aa^.i, S la Sociàlâ. 

OHNDB OOLOIOOPBIL 

featrîtS^^i^r^^»*^^. .»• •• •r.vaHla.l 4r.Ml«i «a-

toua les habitant» dn qnartiei 

L * psuslaime 
a\ U vue du danser qu'ila couraient, les l e 

estairéâ d* la cité Vaorackem n'hésitèrent pas 
I sauver tout CS tju'.la purent leur apparte
nant. 

Hm fut alora un spectacle aussi 1r aie cfu» 
grandiose qUe de voir è la lueur de l'incendia 
chacun des 25 ménages tjtte comprend la cité, 
venir déposer aur le trottoir de fraude-rue de 
Thumesnil.qul on matelas, qui un meuble, 
qui un bercaan, ont des vêtements, ete. 

Bu un el n d'cail, la rua tut jonchée dea ob-
j te las plus disparais» *t mal..enrs«*raenl 
dans leur précipitâtioo, bien des braves gens 
ont Etlusl détérioré ans partie de leur mobi
lier. 

pendant aa sauvetage, les aeeonrs s'orgsoi-
aaient. La pomps de la eommune fut vive' 
ifisn t aiaeaé* aur ls« aiana aé, geSaW M *e-
vouemeLt de tous les habitants (qui sont tous 
pompiers volontaires) la part du fan fut faci
lement faite : on réussit à préaarrer at 1 écurie 
de M. Van Hecnem et la cité de oe nom, dont 

sont contins au magasin en 
ûmsia.„. 

Daa autre. et¥4> l'intensité de l'incendie 
é«a| telle que Isa lassa* einiatraa se voyaient 
ptrTsrtement de tt-fs et que 1« BtpBalemeof 
d nn incendie darre la direction de la porte 
d'Armi, iut donné 4 t « a ISS poste» de pom-

P " b a s p o m a v t m 4 » la i l l* 
Le -ourgou de i'hôiaide la rue de la Bai-

ftnans et l«a i o- te» des rues du Plat, dn i on-
tenoy, at da Flandre se dirigèrent au pas de 
course avec tro s pompes dans la direction de 

Bien qu'ayant appris ans portes de la vlils 
qu» U s-niatia était sur la terriloiçe de Fâches 
non braves pompiers, leur chtf de bataillon 
• è tète nn voulurent paa taira demi-tour ssns 
avoir »u ai leur présence n'était pas utils- lia 
aootinuèrent donr «t vlnretst Joinaxa leurs 
effort» 4 ceux des habitante de TaumcatuX 

La pompe 4 vapeur du poste de Waiemmot-
arriva 4 son tour ; mais elle ne pat fonc
tionner faute d'eau. Ko effet, ii fallut se ser
vir de tous les tuyaux réunis ebs'emble pour 
aller chercher lean 4 une seule at unique 
boacbe qui ae trouve aur la grend'route.prèe 
d'une diaUllerie actuellement abandonnée. 

D'un autre cité, avec ua empressement 
vraiment louable, lea habitant* ae mirant 4 
vider couac aocUuaement las puits poui ail-
aMatac las pompée. 

liais* comme noua l'avons dit, la paît du 
feu éta t faite et il fallait ne con'euler d'arro-
arr rimaMnw brasier, qui brûlera ceruioe-
tmant pendant quelquea jours. 

L'a>a.a]aiête. ~ l * « e r v i « « sl'nrslr». 

£n même temps qn* les pompier», la gan-
v m s r a l e Ulle arrivail sur lr* W x d n £ 
latrs at organisait le servies d>«Ua. aflwllt 
a moment seaondsa pat na dètarhsrnsn) t u 

plsd. 
— daa lo»i. do aaadaasacl, 

on.ril osa snqoalé sor Isa eao"a al fusipar-

RiTolierciKtiit.au
ln.lel.ii
cla.se
Mathon.se
don.eatiQ.us
Ut.oo.naM

